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viens d'exposer le caractère et l'étendue. 
> Recevez, Monsieur l e » n i , l'assu

rance de ma considérai ion iics-distinguee 
» Le ministre de l'intérieur, 

LA VAurrtfc. 

Le Monteur publie la dépêche télégra
phique suivante : 

f Biarritz, 19 septembre. 
« L'Empeieur et l'Impératrice te sent 

rendus hier à Saint-Jean-de-Lnz. où Ils 
•nt visité les travaux du port de Socoa. 

Îjui se poursuivent avec sucrés et qui 
•roui bientôt • e la rade de Samt-Jean-

de-Lez un mouillage sûr pour les navires 
du golfe de Gascogne. Le maire et la po
pulation de Saint-Jean-de-LuA ont témoi
gne à l'Empereur toute leur reconnais
sance pour une entreprise qui est d .c l i -
née à relever cette ville de sa d é c a d c c e . 

« Leurs Majestés étaient de leto.r à 
Biarritz dans la soirée. > 

Le correspondant du Moniteur, à New-
York, lui transmet, à la date du 2 sep
tembre, de longs détails sur les sinistres 
financiers qui ont jeté la perturbation au 
sein de celle grande p'ace commerciale ; 
il termine en ces termes : 

• Je ne vous parlerai pas longuement 
aujourd'hui des questions extérieures.C'est 
que, pour le moment, elles tiennent b en 
peu de place dans les préoccupations du 
public. Un apaisement complet se man.-
feste surloul A l'égard des affaires lu Mexi
que. Jusqu'au New-York Herald q il croit 
aujourd'hui que celte dilficile i|uestiun 
peut recevoir une solution pacifique. Il 
vient de s'approprier une idée mise en 
avant par l'Empereur Napoléon III. et pro
pose, dans un article remarquable du 
reste, la formation d'un confies rit siine à 
résoudre lesdifflculiesqui divisent et trou
blent les deux mondes. 

> Les dernièrt-s nouvelles arrivées de 
Californie nous ont appris le cou-plet in
succès de l'emprunt juurisle. Aucun sous
cripteur ne s'est présente, et d'après le 
Courrier de S m Francisco, les agents de 
l'ex-prêsident n'ont pas même ete couverts 
des frais d impression des titres. » 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

L'Agence Hauts nous communique les 
dépêches télégraphiques suivantes: 

New-York, 9 septembre. 
Un manifeste de la suciclc des réu ans 

à SpringfklJ, adresse au p.. u pie de* E.ais-
Uuis dit : 

Nos frcrcs en Irlande sont organisés 
d'une manière bien supérieure à celle de 
tout autre peuple opprime dans i'hisloire. 
Quand- un gouvernement provisoire aura 
établi, une armée de 200,000 hoiiitn-s 
ira appuyer les officiers américains irlan
dais qui ont servi avec distinction dans 
votre année. Ces officiers se rendent s i 
lencieusement en Irl.nMe pour prendre la 
direction des opérations actives qui s'ou
vriront beaucoup plus ô; que personne 
parmi vous ne le croit Tout ce qu'il leur 
faut maintenant ce sont des armes pour 
être A même de sa rencontrer avec l'en 
Demi dans des conditions égales. Des nom
mes considérables sont nécessaires et nous 
vous demandons sans hésitation un appui 
que vou* n'avez n fuse jusqu'à présenta 
aucun peuple insurge. 

Vienne. 19 septembre. 
Le Nouveau Fremdrnblatl dit que le 

brait d'après lequel >a Russie aurait adres
se A se* agents diplomatiques au sujet de 
le convention de Gastein une circulaire 
diplomatique dans le sens des circulaires 
auglo fiança se. est en contradiction avec 
les déclarations du comte de Stackelberg, 
'ambassadeur russe près la cour de Vien
ne. 

Le Nouveau Fremdenblatt assure que le 

•taré, d'une façon offlcit lie. que la Russie 
voulait maintenir une politique de non 
ini'Tveniiun dans >a question du Sleswig 
HoUteia. , 

Sleswig, 19 septembre. 
Le général de Masneubel a reçu toute» 

lesantori iesqueM.de Zedlttx lut a pré
sentées. Le gênerai a déclaré dans son 
allocution, que la séparation des Duchés 
n'était que provisoire, et il a engage les 
popolations à l'obéiseauce. 

Marseille, 20 septembre. 
Les lettres de Cousinntinople, du 13, 

constatent que toute la partie de Stamboul 
comprise entre la Corne d'Or et Coutn-
Capou. ne présente plus qu'un monceau 
<ie o-ndres. Il n'y avait pas eu. dans celle 
capitale, de si terrible incendie depuis 
35 ans. On a appris à la Porte que le 
prmce Alfred d'Angleterre renonçait A son 
v tyagé A Const iiiumple pour des motifs 
encore 'inconnus. L'tulernonce d'Autriche 
d -vait revenir le 14 octobre. Le vicomte 
Roger de Gmnberghe, ministre de Belgi
que, était parti en congé. D'après quel
ques lettres, le choiera sévirait A Galaiz 
et Ibrcaila. 

Vienne. 20 septembre. 
La Gazette de Vienne publie un rescrit 

i nper ai date du 17 courant, qui convoque 
lu D.ète hongroise à Pesth pour le 10 dé
cembre. 

New-York, 9 septembre, soir, 
(par le Norlh American.) 

Le général Siocum a retire l'or lonn.in-
ce par I quelle il avait interdit l'organisa
tion de la milice dans le Miseissipi. 

Les autorités militaires de Géorgie ont 
enjoint A lous les citoyens de livrer les 
armes qui sont en leur possession. 

Or, 114 3/4. — Ctiangemir Londres, 158. 
— Change sur Pans. 3.57 i / i . — Bonds, 
107 3/8. - Colon, 44 1/2. 

Liverpool, 19 septembre, soir. 
Des délègues Je Maïuhesier sont venus 

ici mardi. lis ont tenu une conférence avec 
les fenians de Liverpool, 

Plusieurs délègues sont partis pour 
Wt.'xlord en Irlande. 

Une proclamation effre cent livres ster
ling de récompense i our la capture de 
Genary. 

Ou croit que Genary et Slephens se sont 
embarqués samedi pour l'Amérique. 

Londres, 20 septembre. 
Le Morning Puai dit qu il n'est pas vrai 

que l'Amérique désire la république 
en Irlande et que M. S ward oit participé 
à la souscription ouvere pat les Ftnians. 
D'après la feuille anglaise, M. Sewnrd au
rait, au contraire, appelé, il y a deux ans, 
l'attention du gouvernement britannique 
sur le feuiauisiiie, en faisant le tableau de 
son organisation. Le ministre américain 
aurait même adresse récemment à Londres, 
de nouvelles communications sur le même 
sujet. Enfin. M. Johnson serait aussi op
pose au feninnisine. 

Le Diily-Neus dit que l'oeuvre du main
tien de la paix et de l'ordre en Irlande 
donnera encore quelques peines aux trou
pes stationnées dans ce pnjg. Nous ne 
croyons pas, dit-il, qu'un seul régiment, 
ni même une seule compagnie, ail à agir 
mais l'armée doit veiller afin de prévenir 
une insurrection. 

Le Daily-News passe en roque les divers 
commandants militaires d'Irlande, dont le 
principal est Sir Hugh Rose, qui a donné 
des preuves de sou énergie en Orient. La 
plupart des troupes stationnées en Irlande 
reviennent des colonies. D a itres troupes 
peuvent aussi être envoyées d'Angleterre 
eu Irlande. 

Dublin, 20 septembre. 
Il n'y a pas eu ici de nouvelles arresta

tions La ville est calme 
| La police a visite soigneusement les ba

gages des voyageurs du steamer Cork, 

venant d'Amétique. Le capitaine John-
Mitre-Caferty. ex-ortMér cet fédéré, a été 
arrête à l'arrivée du Steamer City of Li-
mérich II était porteur de documents un 
piiquam te crime de haute trahison, de 
lettres d'introduction et de deux révolversv 

Il doit reparaître devant le magistrat 
qui l'a déjà interrogé. 

Le nommé Crowley de Kinsale. a été 
arrête aujourd'hui pour hante trahison. 

D'autres arrestations sont attendues. 
Dublin, 20 septembre. 

L'Américain Murphy. arrête dans les 
bureaux de VIrisk People, a été remis en 
liberté après une entrevue du consul d'A 
meriqtie a\ec les autorités. Murphy a été 
reconnu pour un emp'oye du in uns. ère de 
la guerre à Washington. 

l)t>e proclamation ordonne le désarme
ment de la ville H du comté de Cork. Tou
tes les armes doivent être livrées aux au
torités avant le 23 courant. Le Cork Re
porter dément le bruit qu'il ait été amené 
de l'uriillene de Ballycollig â Cork pour 
contenir les- soldats que l'on disait mécon
tent. Le bruit que le mécontentement ré
gnerait dans la garnison de Cork, est gé
néralement révoque en doute. 

MM. O.Keele et Lilligan ont été arrêtés 
pour propagante féuiauiste. 

La police a saisi de nombreux documents 
concernant les villes. La Iranquiliié règne 
à Cork, à Dublin et dans le reste de l'ir-
laude. 

La seconde partie Ju vegu a aussi son iiipor • 
taticf : Si Ldie comporte une agglomération 
de 130,000 ^^•sassssss""""""""""— 

c r e d i U d o i v e a t é t r e i n a c r i U 4 a « M l a > h « d g e t 
s u p p l é m e n t a i r e s o u s le titre d e reporte ; 
m a i s p ur U s crédits restant d i s p o n i b l e s 

N o u s e x t r a y o n s ce qu i sui t du procès" 
verbal de la s é a n c e du 2 9 août "du Consei l 
général du Nord . 

U N MEMBRE du 7* bureau rend compte d'un 
•ceu déposé par trois membres et ainsi conçu : 

« Les membres du C us«-il géuér.il snussi-
» gués on' l'honneur de proposer au Conseil d'é-
» mettre le voeu suivant : 

» 1* Que les principaux passages à niveau 
» et bifurcations situés dans les en irons de 
» Lille, présentant des dangers au point d" vue 
» de la sécurité publique ou entravant la cir-
» culalion, soient supprimés; 

» Qu'aillant que possible les trains partant 
» de Paris, d . - l laa i se l de llunkerqiie s - diri-
» geanl vers Lille, corr spondent «Ml rli enn 
l des départs pour Koubaix, Tourcoing et la 
» frontière belge. » 

Le r pporteur conclut à l'extension de la 
première partie du vœu à toute les hifnrca-
lii-ns et tous les passages à niveau ila la ligne 
du Nord, et à l'adoption de la seconde. 

U N ACJTIIE MKMBRF. développe ce double vœu. 
Ces vœux ont une import ince incontestable 

au point de vue de la sécurité et de la richesse 
publique. Lille et ses ban ieaes et les coin mi
nes avoisinantes ont des rapports incessants, 
et il existe des encombrements aux alentours 
de certains passages â niveau. L'honorable 
préopinnnt ne citer» que le premier passage à 
niveau situé après la porte de Fives. Ce pas
sage comporte une circul non considérable ; on 
se dirige d'un point central de la ville vers un 
fauboui g populeux, puis on arrivée une bifur
cation qui mencd'iincôléau village de Plers.de 
l'autre.à la roule de Tournai.Il ne se passe pas 
dix minutes sans que la barrière ne soit fermée 
et ne reste en ret étal près d'un quart d'heure 
avaut d'être ouverte de nouveau, de lel.e sorte 
que, sans e t igtr.ttio.i. le m s s i g t uNsl p i s 
libre six i < u* -s p m 11 u un" journée de douze 
heures.Quand onouvre la barrière, les voitures 
et les piétons se précipitent, et il y a danger 
de graves accidents. 

Il existe aussi une bifurcation aux portes de 
Lill<* qui obligeles trains venant de !i BVIgiqne 
d'attendre un quart d'heure pour laisser passer 
d'autres trains se dirigeant vers la g re de 
Lille; de telle sorte que les t ains arrivant de 
Tourcoing et de Koubaix, qui mettent 20 mi
nutes en moyenne pour arriver d'un point à 
l'autre, sont obligés d'attendre un temps ég il, J 
afin de profiter de la voie libre, il en résulte 
de cette anomalie que l'un met une fois plus de 
temps pour venir de Tourcoing et Roub iix à 
Lille que pour aller de Lille à Roubaix et 
Tourcoing. 

It serait facile, bien que coûteux peut-être, 
de parer aux deux inconvénients signâtes, dont 
l'un menace des dangers les plus graves si l'on 

Persiste à laisser les choses dans I élat, et dont 
autre vient entraver les relations et les Iran* 

sactions. 

Ames, Itoubaix et Tourcoing ue 
coinporl*-iil pas moius pe 150,000 habitants.Un 
« e dessert pas «T ' 
desservirait de pente* communes, 
des populations, c lui même de la compagnie J 
du chemin de ter du Mord exigeul une ul .ulion 1 
et un sei vice tout an.si conip et pour Tourcoing ] 
el Houbais que pour Lil.e el la-a ê.u*. Eh bien! | 
trois ou quatre traitas arrivent de Casais ofc de i 
Paris et ne correspondent pas ûnntédialeaiunl 
avec les t» ii-s. t e .lirig.-a.it vers Koubaix, 
Tourcoinget .a Belgique. A cinq ou dix minutes 
près, les trains pour .a Belgique sont d jà 
partis lorsque .es tr.iius de Paris el de Calais 
pai viennent a la g.ir • de Lille. Mais il est un 
fait plus grave et qui porte un préjudice réel 
aux nombreux négociants de ces villes. Le né
gociant, qui u'a. qw.'uu jour à donuer pour un 
voyage a Paris, est forcé, de ttoui) m el Tour
coing, à 10 ou 12 kilomètres de Lille, de venir 
passer la nuit dans cette vi le pour pienure le 
train de trois heures se dirigeant vers. Paris, 
où il arrive vers huit heure» duuiati .. Prenaut 
le convoi qui repart de Paris le même jour, 
à sept heures 20 minutes du soir, il est ucore 
forcé de passer m e nui a Lille, où il arrive à 
minuit, le convoi étant parti pour Koubaix & 
ouze heure- qu.uze minutes, sous prétexte que 
c'est l'heure habituelle de la fermeture des 
spectacles. 

Les populations de nos cités industrielles 
n'Ouï jamais varié sur celle peusée, que ies af-
f ires devaient passer avaut les piaisirs. Elles 
ont adressé à ce suje les p us instantes récla
mations, et malgré leur lég limité, elle* ne sont 
pas eucore puiveuues a se faire ecoutei de l'ad-
unuistiatiou du chemin de fer du >oid. — A 

aui faut-il réclamer cependant? — L'honorable 
leinbre espère que le Conseil g lierai daignera 

recommander • e toutes ses lorces le double 
vœu qui a été émis au Gouv ruemeul, qui veut 
l'éga né , el qui ne saurait laisser subsister da
vantage uu étal de choses qui peut exposer tout 
à la lois l'existence el .a richesse de ceux qui 
nous ont appelés, dit-il, a les représenter el a 
les d f u.'re du..s celle enceiute. 

UN AUTKE MEMBRE dit que l'extension donnée 
au vœu d. pose parle rapport qui vient d être 
lu lui eu>èvr toute sa poi lee . Ii \ a un, ossibi ité 
d • supprimer simuil.mé.ueiil toutes e-» bilur— 
calions el tous les passages à niveau li s agit 
de liavaux l iés coûteux, el tes vu es de Koubaix 
t.1 de Tour, oing oui ilù paver leurs couliug.-uU 
quand la compagnie Uu chemin de 1er du iSord 
a supprime .es deux passages à niveau. Il lau-
drail .oui au ni.uiis q te le vœu proposai de 
suivre I or.lre d sbrsj i . i s . 

L'bouorab.e Me.ubre explique ensuite que le 
détaul de concordance dout ou se pi.u.ii dans 
les heures d'arrivée .les trains de l'ai s ei u s 
heures de d p i . I des l ia.ns de .a lieig.que 
provient de ce qu- le service de la eu u,iagaie 
est o'gamsé sur le service des cheiu.us ue 1er 
de Iteigique. 

t'LUsituHS MEMBRES insistent pour qu'il soit 
vole su. les proposinous du rapporteur. 

Vu MEMJKE .lu J IL-, q ta i.l . ou dtssire qu'un 
vœu lasso l'objet d une discussiou sérieuse, il 
ne I ul pas ie préseiiler à la lia d u:u session. 

D'AUTRES MEJKBHES fout vu.uu que le 7« bu
reau u .• pas ete reuui pour euieu.ire la lecture 
du rapport, et que te lapporieur ue peut pré
tendre, aiusi par.er eu sou uoiu. Ils demandent 
l'ajourueiii-ul. 

LE MEMBRE qui a développé le vœu proleste 
contre n'a juin uemelil. qui semblera le rejet du 
vœ.i, et couire la lâcheuse pr cipil.ttoa qao 
l'on a, suivant lui, de eiore ta session au risque 
de compromettre parfois el la ricuesse el la 
sécurité pub ique. 

M. LE SENATEUR- PRESIDENT m e t a u x v o i x l 'a-
journt iiiei.t avec celle redacliou : 

Le Conseil g uéral, tout eu reconn issaot 
l'importance qui s'alluche au vœu déposé par 
un de ses m.-mitres, relativement a ia suppres
sion d e l à bifuicaliou des chemins de fer de 
liuukerque et de Koubaix et Tourcoing, et la 
suppression du passage à uiveau de rives , en 
ajourne la discussion à la session prochaine, 
attendu qu'il u'est pas saisi par un rapport r é 
gulier des i-ureuux co.iipéteuu,; muisii pr.e M. 
le Préfet' d'.gir, eu alleudaut, d* son mieux 
pour qu n y soit do.iué la plus large satisfac
tion possible. — Adopté. 

prétendait m e faire conna î tre tout c e qui 
se passe sur le B l œ k berg, d a n s la nuit 
du sabbat . J'ai de m u a r é s é , parfo i s , e s 
s a y e d e met tre e n prat ique l e s c o n n a i s 
sances q u e j ' a v a i s a c q u i s e s . Il y a là , d a n s 
c e pet i t s a c que v o u s \ o y e z s u . - p e n d u à ma 
ce inture , d ivers i n g r é u i e n t s a v e c l e s q u e l s 
j 'a i fait q u e l q u e s opérai tons a s s e z cur ieu 
s e s . A Le ipz ig , les professeur» d e l'Uni
versité m'ont d o n n e le nom de Faus t in . e n 
m é m o i r e du cé l èbre doc teur F a u s l . D a n s 
d'autres v i l l e s , ou m'a regarde c o m m e un 
sorc i er . Il e s t vrai q u e j e le s u i s un p e u . 
H a i s n e v o u s effrayez pas : un h o n n ê t e e t 
iaoffeiisif sorc ier , qu i n e s o u l è v e a u c u n e 
t e m p ê t e , ne produit a u c u n malé f ice , et s e 
confes se au m o i n s une fois l'an. > 

Ainsi parlait le s i n g u l i e r i n c n i n u . La 
b a r o n n e é ta i t é m e r v e i l l é e d e s e s r é c i t s ; le 
baron ne pouvait s ' e m p ê c h e r d e sour ire 

Suelqot-fois , a v e c un certa in a ir d ' incre -
u l u e . Cependant , il écoutai t eu s i l è n e * , 

• a n s oser e x p r i m e r un d e s< s d o u t e s , et l e 
petit Faus t c e m i n u a i l à narrer , à décr ire , 
e t paraissa i t inépuisab le . A la fin, c o m m e 
minu i t soi naît à l 'horloge du manoir . Il 
s e l e v a , a'approvhaii du berceau o ù r e p o 
sait le futur hérit ier d e la Sarraz , il d i t , 
a p r è s l 'avoir a t t en t ivement c o t i t i m p l e 
q u e l q u e s instants : « Quel bel enfant I 
C o m m e n t s 'appel le-1 il ? 

— E m i l e , répondu la baronne . 
— Emile t Je m'en souviendrai. J'aime 

les enfants, leur innocence élève ma pen
sée vers les sphères célestes d'où descend, 
comme un souffle de Dieu, notre ame vir
ginale. Leur fraîche el veimeiLe figure 
m'apparalt comme une des plus jolies 
fleurs de la l e n e D.-ns son sommeil et 
dans ses rêves, l'homme ressemble aux 
plumes mer es, et le» plantes ue »oni-Hlt s 
pas d*» êtres vivants? os ne puis pourtant 

regar 1er, sans un certain trouble, l'enfant, 

far l'ignorance où je suis de son av. nir. 
oui dans les productions de la nature, 

est règle par des lois assurées, invariables, 
tout, excepté le sort de l'homme. Quand 
j'examine uu gland, un pépin, un germe 
imperceptible, je sais qu'il en sorlira un 
chêne, un arbre fruitier, un œillet embau
me. D'un œuf tacheté de différents points, 
surgiraTepervier ou la colombe ; d'un des 
milliers de globules agglomérés dans les 
eaux, naîtra, ici, la carpe, et là. le brochet 
Si j'examine la forme el la couleur d'une 
chenille, je n'hésiterai pas à dépeindre 
d'avance sa transformation. Il ne peul y 
avoir là, ni doute ni h>pothè*e indecite, 
rien d'autre que dis Utils ceiiains. Sauf 
quelques acciut nlsexceptionnt ls, quelques 
«vorlemeiiis, ou quelques rares déviations 
que l'on noie, comme des monstruosités, 
l'œuvre génératrice de la nature est par 
faiietiieut déterminée, el perpétuellement 
immuable. Le milan ne produit point de 
mélodieuses alouettes ; le loup ne produit 
point d'agneaux, et l'innocent écureuil ne 
produit point de chacals L'industrie hu
maine ne peul rien changera ces lo is ine-
parables. Ainsi, l'on sait que les canards, 
qu'une fermière fait couver par une poule, 
n'en courront pas moins à l'eau, comme 
des canards, dès qu'ils aurott brise leur 
coquille, et l u e les perdreaux, enlevés 
tout petits à leur nid et nourris dans une 
c ige . ne chercheront qu'a s'envoler en 
pleine campagne, dès qu'ils auront des 
ailes. 

« Mais l'enfant, que fera-l il ? Sembla
ble à ses parents, par son organisation 
physique, que sera-t-il moralement ? Peut-
être uu vaillant guerrier, uu artiste, i n 
savant, un homme de génie, ou ce qui 
vaudrait encore mieux pour lui. un 

tranqui l le el honorab'e c i t o y e n , un bon 
p è r e d e fami l le . P e u t - ê t r e au contra ire 
Oh I Rassurez v o u s , s 'écria 'e v ie i l lard, 
e n remarquant l ' inquiétude q u e sa n o u 
vel le s u p p o s i t i o n , avant m ê m e qu'e l le fui 
formulée , eveil luit d a n s l'esprit d e s e s e x 
ce l l en t s hôtes ; rassurez-vous . Si en voyant 
un e n f a n t , nous ne p o u v o n s d i re , à c o u p 
s û r , que l l e sera su des t inée e n c e m o n d e , 
il n'est pas imposs ib l e à la s c i e n c e d'en 
avoir au m o i n s q u e l q u e s intui t ions p .r 
cer ta ins d i a g n o s t i c s , et tout d a n s c e ch.ir 
niant petit être qui dort la , si paiMbie-
m e n t . l es d e s s i n s harmonieux de la figure, 
la fine d é c o u p u r e d e s l è v r e s , l'arc de-
s o u r c i l s , les contours du front, tout j u s 
qu'aux l i g n e s d e b c a t e s q e j e remnrqu< 
s u r c e s pet i tes m a i n s l i l . inc l t j s , tout un 
s e m b l e d'un heureux a u g u r e . C o m m e v o i s 
m'avez accuei l l i »vec tant de b m t e , vouh z-
voiis me permet Irr de faire un présent à 
voire cher É nile ? 

— Oh ! m o n s i e u r , m u r m u r a la b a r o n n e 
d'un a ir d 'embarras , n'osant a c c e p t e r 
l'offre du voyageur el c r a i g n a n t d e le d e 
s o b l i g e r en le refusant, 

— Je m e s u i s mal e x p r i m é , reprit i l , 
c'est vous- i i i ên ie qui ferez c e c a d e a u à 
vo i re fils, en formant un v œ u q u e j ' a c c o m 
pl irai . » 

X . MARMIER. 

(La suite au prochain numéro). 

Les personnes qui d é l i r e r a i e n t fa ire 
traduire ou faire écr i re u n e c o r r e s p o n 
d a n c e e n a n g l a i s , a l e tnand . h o l l a n d a i s , 
ia l ien ou e spagno l peuvent s'adreoseï- a u , 
b u r e a u du Journal de HoMtuc. 
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RAPPORT DU MAïRE. 

Messieurs, 
Nous venons vous présent er le compte 

idininistraiif de l'exercice 18tit. Voici en 
esuuié de quoi se composent les recettes 
•i los.l ;p îiistis .• 
Keceiles ordinaires. . . l,2-i5.?68 65 

— extraordina ires . 45.IXJO > 
— supplémentaires . 50o,Gol 39 

1.776,9*0 04 

1,792,529 23 

15,6Ca 19 

250 066 13 

Dépenses ordi- . 
naires. ôlô.gS^eOj 

Depeosesextra- \ 
ordinaires. 347,757 29, 

Depe ses st.p- 1 
pléuieiilaircs 927,841 3 4 ; 
Excédani en dépenses . 
Mais le reliquat définitif 

de 1863 était de . . . . 

«îhéiii n'ont pu encore 
éreMfmines on reg es. l'usage veut que, 
puur éviter des complications inutiles, on 
annule ces crédit» comme s'ils ne devaient 
plus avoir d'emploi, sauf A reproduire 
dans le budget supplémentaire les parties 
dont on peut encore avoir besoin; nous les 
avons ind'qués dans la color le d'observa
tion* du compte administratif par les mots 
à reporter D. s explications plus détaillées 
seront uonnees à cet égard à la commis
sion que nous vous prions de nommer pour 
la vérification des comptes et budgets Noos 
vous ferons encore remarquer que, parmi 
les crédits annules faute d emploi en 1804, 
plusieurs ue sont pas reportés au budget 
supplémentaire, notamment : 

L'aqueduc des rues des Sept-Pontset de 
l'H imelet, 27,500 fr. 

L'aqueduc de l'ancien Chemin deTonr-
coing. 5,000 fr. 

La subvenion aux Petites-Soeurs des 
pauvres. 6.000 fr. 

On comptait pour les deux premiers pro
jets sur le concours des propriétaires rive
rains jusqu'à concurrence de moitié de la 
dépense; mais I on n'a pu obtenir l'assenti
ment de ces propriétaires. Quant aux Pe— 
tites-Soe irs des pauvres, la Mère supé
rieure dont on avait besoin du consente
ment, n'a pas voulu accepter les conditions 
relatées dans l'acte en faveur de la ville de 
Roubaix ; et cependant ces conditions 
avaient été proposées par la supérieure de 
R.iuhuix avec le consentement de ses s u 
périeurs, et le Conseil les avait acceptées 
sans y faire aucun changement. 

Le Conseil avait montré dans ces diffé
rents cas s i bonne volonté, je dirai même 
son empressement ; ma s il y a des incon
vénient* à charger ainsi le budget de cré
dits qu'on n'est pas certain de pouvoir era-
p'nyer; c'est se priver soi même, eti pour-
s livant un b il douteux, des moyens d'en
treprendre des travaux aus.vi utiles et doat 
la réalisation n'es' soumise à aucune éveo-
tnaii é. Ce motif nous a décides é mainte
nir l'a m u aliou des crédits dont il est 
question. 

A I avenir, quand il s'agira de travaux 
à exécuter à frais communs, noua vous en 
S'iu net irons la propos tto i; mais nous no 
vu is de n <u lerous le vote du eré lit néces
saire qu'après que lous les intéressés a u 
ront signe l'enjc igemeut de se soumettre 
à la condition exigée par votre délibéra
tion. 

C'est ainsi que nous en agirons pour 
l'aqueduc des Sept-Ponts et de lHoinelet 
que vous avez consenti, dans voire séance 
du 30 m u s , a mettre entièrement à la 
charge d • la ville, moyennant engagement 
des propriétaires riverains de fournir gra
tuitement le terrain nécessaire pour don
ner à ces deux rues la largeur de 18 mè
tres. De nouvelles démarches vont être 
faites piés d'eux, et quand ils auront tous 
signé, nous vous proposerons de voter la 
d.pense de cette construction. 

COMPTE ADMINISTRATIF POUM 

1864. 

TITRE I«. — RECETTES. 
CHAPITRE I»». 

Recette» ordinaire». 

Centimes additionnels ordinaires. 
— sur les patentes. 
— pour l'instruction pr i 

maire. 
— peur. I s chemins vici

naux. 
Frais de perception des imposi

tions communales. 
Amendes. 
Produit des permis de chasse. 
Rente de biens alignés. 
Produit bnU de l'octroi. 
Amendes de l'octroi. 
Produit de l'entrepôt réel. 

— du canal. 
— de l'atmlloir. 
— du bureau de métrage. 
— de la condition publique et 

dn pesage des matières 
textiles. 

Droit de pesage. 
Droit dp mesurnge. 
Location d s places aux foires et 

mure hés. 
Emplacement des presses. 
I.ocaiion de 4 petites maisons. 
Taxe «ur les chiens 
Produit des concessions au cime

tière. 
Produits spontanés du cimetière. 
Subside nés communes pour le 

loyer du pasteur protestant. 
Intérêts -1rs fonds placés an trésor 
R»..édition des actes de l'état-rml 
Ind-mniië pour d-'-| ot de dessins. 
Lettres d'invitation a comparaître 

au Conseil des Prud'hommes. 
Loi al on d'une salle pour les no

taires. 
Produit de la »-»nle des vidanges. 
Location des élans du marche aux 

poissons. 
Intérêts sur actions des bains et 

lavoirs. 
Indemnités pour fo illes de terrains 
ilél rilui lion pour le caveau d'aUente 

au cimetière. 
Part de la ville dans 11 contribu

tion sur chevaux et voitures. 
L'excédant des recettes de 

130i est donc de . . . . 234,456 9 i 
Nous croyons devoir vous raopeler, 

mer.sieurs, que. chaque année, indepen-
d un lient de s recettes el des dépenses ef
fectuées peu lant la durée de I exercice, il 
y a des restes à recouvrer et des res-esà 
payer qui, ne pouvant entrer dans le 
compte, sont portes dans des colonnes sé 
parées eu dehors des addit ous. Quand il 
s'agit de restes à payer sur des créances 
liquides ou pour travaux termines, ces 

21587 94 

15646 22 

26677 • 

1553 35 
Mil 46 
660 • 

51 » 
858065 36 

515 93 
345 68 

H57M 95 
*HUaW 75 
26829 » 54194 40 

3 0 ) « 
130 « 

20000 « 
2650 » 

300 > 
4542 » 

12860 • 
359 s 

4 5 0 , • 
991» 52 

7 7 1 0 
143 » 
384 30 

s a 
200 > 

2420 a 

1308 • 
6x54 19 

490 a 

CHAPITRE I I . 

Recettes extraordinaire». 

Part de Tourcoing d ns le rem
boursement de l'euip.uat de 2 
millions. 

A lecevoirdes riverains ptrmoitié 
de I' .q educ rue des Sepl-Ponts 
et l' . lom-lel. 

I lem rue de B ancbemaille. 
Iaeiu ancien chemin de Tourcoing 

45000 • 
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